
CHALLENGE

Ingénieur industriel de forma-
tion, Lionel Sacré est Maître-As-
sistant à la Haute École de la 
Province de Liège. Passionné, il 
enseigne depuis dix ans le cours 
de « Stabilité - Béton - Génie 
Civil » aux futurs Bacheliers en 
Construction. Contacté par la 
Fédération Belge du Béton, il 
informe alors ses étudiants de 
l’existence du concours et des 
modalités d’inscription. « Même 
si, nous avoue-t-il, je me deman-
dais si mes étudiants du Bachelier 
possédaient déjà les connais-
sances suffisantes face à des étu-
diants de Master qui avaient plus 
d’expérience, puisque ce concours 
s’adresse à tous les étudiants du 
supérieur de Belgique ». 
Pour le plus grand bonheur de ce 
professeur, Romain Angonèse et 
Maximilien Van Hecke, deux de 
ses étudiants du deuxième bloc, 
sont primés le 29 novembre 2016 
à Anvers par les représentants 
du secteur (directeurs d’entre-
prises, entrepreneurs, archi-
tectes, bureau d’étude…) lors de 
la soirée FEBE Elements AWARDS. 
Récompensés par cette victoire, 
ils ont eu la chance de s’envoler 
pendant huit jours vers trois 
grandes villes européennes 

(Berlin, Marseille et Milan) à la 
découverte d’ouvrages et de 
chantiers impliquant notam-
ment l’utilisation du béton 
préfabriqué.
Émerveillé par son voyage, 
Romain nous explique que « c’est 
vraiment l’envie de tester mon ni-
veau qui m’a poussé à m’inscrire à 
ce concours. En plus, je pense que 
sans le cours de mon professeur, 
Monsieur Sacré, je n’aurais pas pu 
réussir parce 
que les ques-
tions étaient 
parfois fort 
techniques ! ». 
Riche de cette 
expérience et 
inspiré par les 
chantiers qu’il 
a pu décou-
vrir, Romain a 
trouvé sa voie 
profession-
nelle et ambi-
tionne de devenir gestionnaire 
de chantier de grande impor-
tance. Pour conclure, il adresse 
un conseil aux futurs étudiants 
en construction : « participez à 
ce concours, tentez votre chance 
car c’est une occasion de vivre une 
expérience unique ! ». 

Une formation en béton !
La Fédération de l’Industrie du Béton a organisé en 2016 la qua-
trième édition du concours « Tire le maximum du béton ».  
Cette compétition online teste les connaissances des étudiants de 
l’enseignement supérieur sur le béton préfabriqué et ses utilisa-
tions dans le domaine de la construction et du génie civil. Face à 
229 participants, deux étudiants de la HEPL faisaient partie des 
huit lauréats et ont pu grâce à cela voyager à travers l’Europe. 
Rencontre avec Romain Angonèse, gagnant du concours, et son 
professeur Lionel Sacré.

Bachelier en Construction - 
Bâtiment (Verviers) 

Romain Angonèse, un des 
étudiants primés à Anvers 
lors de la soirée FEBE 
Elements AWARDS.

A gauche : Lionel Sacré, 
Ingénieur industriel,  
Maître-Assistant à la HEPL.

INTERVIEW

Chloé Chamberland, étudiante 
en deuxième Master Ingénieur 
à finalité électromécanique, 
revient sur son parcours 
scolaire et sur sa place en tant 
que femme dans un monde 
d’hommes.

POURQUOI AS-TU CHOISI DE
TE LANCER DANS DES ÉTUDES 
D’INGÉNIEUR ? 

J’ai toujours été passionnée par 
les maths et les sciences depuis 
mes secondaires. Je ne savais 
pas trop vers quel métier me 
diriger mais je voulais suivre 
une formation qui m’offrait un 
maximum de possibilités. C’est 
pourquoi j’ai choisi les études 
d’ingénieur et je me suis alors 
tournée vers la HEPL car cette 
institution propose des spéciali-
sations relativement tôt dans le 
cursus. Ce que j’ai aimé pendant 
mes études est la découverte des 
nouvelles technologies et des 
aspects innovants de certaines 
techniques. 

COMMENT AS-TU VÉCU TES
ÉTUDES EN TANT QUE FEMME
DANS UN MILIEU 
MAJORITAIREMENT 
MASCULIN ?

Ce ne fut pas toujours évident. 
Pour vous donner une idée, nous 
étions 10 filles au départ du bloc 
1 et puis de moins en moins au 
fur et à mesure des années. Il 
faut donc savoir se faire respec-
ter et s’affirmer auprès des gar-
çons qui font parfois quelques 
plaisanteries. 

Pour ma part, je me suis sentie 
bien intégrée au sein des étu-
diants masculins, même s’il est 
vrai qu’une présence féminine 
me manquait pour parler de trucs 
de filles. Je retiendrai un avan-
tage et pas des moindres : étant 
la seule fille dans mon groupe de 
travail en dernière année, j’ai été 
chouchoutée par mes camarades 
masculins ! 

À L’HEURE ACTUELLE, 
TU ES EN STAGE AU SEIN DE 
L’ENTREPRISE SÉRÉSIENNE CMI. 
COMMENT CELA SE PASSE-T-IL ?

Travailler chez CMI fut un choix 
personnel car je porte beaucoup 
d’intérêt au secteur énergétique. 
Je travaille seule sur un projet de 
recherche sur la postcombustion. 
Pour ce faire, je tente de déve-
lopper ma propre méthodologie, 
cela implique donc beaucoup de 
recherches, d’observations et 
d’analyses. Je vis ce stage comme 
une véritable opportunité profes-
sionnelle et je serais heureuse de 
pouvoir débuter ma carrière dans 
une société aussi ambitieuse que 
CMI. Et là aussi c’est un milieu 
masculin où j’ai été très bien 
accueillie en tant que femme et 
étudiante-stagiaire.

AURAIS-TU UN CONSEIL À 
DONNER AUX AUTRES FILLES
QUI SOUHAITERAIENT SUIVRE
LA MÊME DIRECTION QUE TOI ? 

Il faut faire ce que l’on aime et 
si le métier d’ingénieur est une 
passion, il ne faut pas hésiter : il 
faut se lancer ! 

Ingénieure ? Même pas peur !
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